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a StèleGrécoDémotique de Moschion

I Histoire et provenance du monument

Le texte en 28
vers quiaétéloccasion première du présent article

tout inédit quil est encore apparaîtra
sans

douteàplusdun lecteur

comme une vieille connaissance Ceux qui pendant ces dernières années

ont visité au Cairelexpositiondantiquités de M Nahman ont puyre

marquer un blocdalbâtre complet
en
luimême mais ayant de toute

évidence constitué jadis la partie supérieure cintréedune stèle fig 1

Sous
sa base deux trous avaient dû servir de logements aux tenons qui

fixaient
ce bloc au reste du monument Surlune des faces apparaissait

une inscription grecque en
haut et au milieu4vers au

dessous deux

colonnes juxtaposées de9
vers

chacune plus bas4vers encore placés

symétriquementà
ceux

du haut Cette dispositionàelle seule excitait

une curiosité que la lecture des
vers augmentait sans la satisfaire Tout

Bu plus pouvaiton deviner que le bas de la stèle disparu devait avoir

un contenu peu ordinaire

Après avoirmoimême pendant des années coudoyé sans lecompren

dre
ce

bloc mystérieuxjeus un beau jour la clé delénigme
en

maper

cevantque nous étions en présence du haut de la stèlegrécodémotique

dédiée par un certain MoschionàOsiris
en

reconnaissancedune guérison

miraculeuse

Un grand fragment de la partie inférieure la plus considérable
en

étendue et en intérêt se trouve depuis longtemps auMusée de Berlin1

II avait été acheté au
Caire mais son origine première était inconnue

Lepsius le fit connaître par le facsimile quil
en

donna dans
ses

Denk

rrriler2 En 1880 la partie grecque du texte fut publiée et commentée

excellemment par Puchstein 3 Eugène Revilloutà
son tour édita le

texte démotique 4 et en donna une traduction dont la clarténest pas le

mérite essentiel

1 No 2135Ausüchrliches Verzeichtis der aegypt Altertiimer u Ab lisse 1899

p
329 Führer durch die staatl Museen

zu
Berlin Die aegyptische Sammlung 1929

p
63

2 Tome XII Abtheil VI pl 73 74 Gr811Dem18D182

3 Epigrammata graeca in Aegypto reporta Strasbc
urg

1833 N 1et pl 1

4 Revue égyptologique Il 1882
p
272278 cf ihid11880p191 Ce texte

estlun de
ceux sur

lesquels E Boudiecafondé
son

étude deMétrique démotique
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Le fragment que possédaitM Nahman et qui est maintenant con
servé

au
Musée du Caire I ma permisdétablir la provenance de la

stèle M Nahman tenait
ce

bloc de M Paquier dont il avait acheté
en

1926 la collectiondantiquités M Paquier alors retiré
au Caire avait

vécu longtempsâSakha dans le nord du Delta où il exerçait les fonc

tions de Surveillant du Service vétérinaire des Domaines M Nahman

ignorait si
ce

bloc avait été trouvéàSakha même
ou

dans quelque autre
site antique des environs M Paquier mort en février 1933

ne pouvait

plus
nous renseigner Mais je fus tirédincertitude par la complaisance de

J B Piot Bey2 dont M Paquier avait été le collaborateur
au

Service

vétérinaire Piot Bey qui
se rappelait fort bien avoir

vu
la pierre dans la

maison de M PaquieràSakha eutlamabilité desinformer auprès de

Madame Veuve Paquier et quelque temps aprèsmécrivit ceci

usujet de la stèle dont
vous
mavez entretenu jai interrogé Madame

Payuier quiagardé ic souvenirquelle avait été trouvée dans le Kôm de Sakha

etquelle avait été apportéeà
son

mari par un
indigène autochtone

son
fournisseur

habituel

Il est certain quàlheure actuelle
on ne

trouverait plus trace du fouilleur

ni delemplacement des fouilles
ce

kôm ayantàpeu près disparu de sorte quil
ny aurait

aucune
chance de retrouver quelques débris du monument

Nous pouvons donc admettre commeàpeu près certain que la stèle

de Moschion provient de Sakha Aux souvenirs de Madame Paquier

viennentsajouter des raisons de vraisemblance Le bloc du Caire estdun

poids considérable il serait surprenant queM Paquier amateurdanti

quitésmais nullement épigraphiste
se
fût fait apporter ce monumentsil

avait été trouvé ailleurs que dans le site même où il résidaitDautre part

on
sait que Sakhalancienne Xoïs était

un centre important du culte

dQsiris Onyconservait des reliques du dieu
ses humores 3 Il

ne
serait donc pas étonnant que le miracle dontabénéficié Moschion

se

fût produit là et que la stèle dressée par lui oi xov Fnl ponvcc eût été

adosséeàlenceinte de
ce

Sérapeum dont
nous connaissonslexistence

àXoïs4

1 Journaldentrée No 63160 Longueur 915
cm

hauteur 305 épaisseur 29
2 Décédé4uimme dei lors le 13 janvier 1935

3 WIEDEMANN Herodofs wciies Ruch p 586

4Daprès J de Rougé cf GAUTHIER Dicf géogr IV p
87
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IL Reconstitution de la stèle

Le fragment du Caire et celui de Berlin sont encore assez loin de

re
présenterâ

eux
deuxlensemble de la stèle Mais ils permettentden

reconstituer
avec une assez

grande certitude la disposition généraleCest

ce quejai tenté de faire dans le dessincijoint fig 2 oùjai figuré par
des traits les lignesdécriture et désigné respectivement par les lettres

GetDles poèmes grecs et démotiques La reconstitution de la partie qui

manque aux damiers grec et démotique ne peut prêterâaucun doute

Mais on peut se demander si entre le haut de ces damiers et le fragment

du Caire ilny avait pas une surface plus étendue que je nelai figurée

et suffisante pour contenir encore quelque poème Cela
me paraît peu

probable Telle que je lai reconstituée la stèle offre des proportions

normales et satisfaisantes 120X92 cm et la partie inférieure qui

formait
un

bloc séparé constitue un carré parfait si on laisse comme jelai

fait entre le haut des damiers et le bord de
ce
bloc

une petite margeà

peu près égaleàcelle qui existe
encore sur

le bord droit et qui devait

exister
sur

le bord gauche

Sans doute peutonsétonner de la disproportion qui existe ainsi

entre la partie grecque et la partie démotique alors quà certains égards

Moschion semble avoir cherché
une correspondance exacte entre les

poèmes écrits danslune etlautre langue Les deux damiers
se
fontpen

dantles poèmesD2etG4se répondent par le sens et par ladisposi

tionmatérielle Mais si les poèmes acrostiches D3etG5se font face sur
la stèle leur

sens
paraît être fort différent En

somme riennobligeà

supposer un équilibre parfait entre la partie démotique et la partiegrec

queMoschionapu développer davantage cette dernièrepeutêtre parce

que le grec plus souple et plus brillant fournissait un meilleur moyen

dexpression â
sa

verbosité grandiloquente Il faut bien reconnaître
en

tout cas quilaconsacré au grec seul la placedhonneur dans le haut de

la stèle 1

Cest aussi
un

poème grecGb qui occupe seul le bas de la pierre

sans que rien lui réponde
en

démotique La position de
ce poème est

même surprenante au premier abord Au lieu de
se trouveràcheval sur

laxe vertical de la stèle comme on sy attendrait et commecest le cas

1 Dans le poèmeD1lexpression Les Egyptiens
et les Grecs semble

rappeler bien
que

le contexte soit perdu le
vers
3du poèmeC1 de sorte quil

ny aurait
pas

lieu de chercher ailleurs le correspondant démotique de
ce

poème
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Reconstitution de la stèle de Moschion

Un trait
gras entoure

les parties conservées en
haut celle du Caire

en
bas celle de Berlin
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pour le poèmeG3dont il est la répition littérale il est franchement

désaxé repoussé
vers la gaucheCest peutêtre pour que ce poème pût

se trouver au dessous deD3et deG5àla fois et mit de façon plus évi

dente le point final
en grecàlensemble de la stèle

Existaitil
un texte danslangle inférieur droitmaintenant disparu

Cest peu vraisemblablelespace très restreint pour un texte démotique

quelonnimaginedailleurs pas enclavé ainsi dans la partie grecque

est nettement trop petit pour un poème
en vers grecs

En
somme nous pouvons nous représenter sans beaucoup de doute

laspect curieux déconcertant nsprEpyov âi7ov comme elle le dit

ellemêmequoffrait
aux passants intrigués la stèle deMoschionMais

seule la découverte de fragments
nouveaux

1 permettrait de connaître

intégralement le texte des poèmes démotiquesD1etD3 et il faudrait

posséder
un peu plus du damier démotique pour en reconstituer le texte

complet Au contraire le texte grec nous est maintenant rendu en entier

à part la fin du
vers

40Cest pourquoi ilma paru utile delimprimer

ici in extenso en
faisant suivre chaque poèmedun essai de traduction

française

III Texte grec et traduction française

Gl

Moschion parle
en son propre nom
sadressantâOsiris

jC â7tes 71v 7tavu7tapoS xoipxv Oacpt

at
Xic CvaYpâaç

aixo
iuni 7poTcXocb

cv8a toûO EXiac xai v6arciacatyâoc6jv

atxxa
uipûaawv rcXcvOCSovaaalacv

De ton miracleôseigneur suprême Osirisjai faitgraver le souvenir

sur une
stèle et contre les propylées de ton enceinte en

hommage et enremer

ciementjelai dresséevoulant aux veux des Grecs et des indigènesproclamer

ce
miracle dans les

cases
du damier

1 Ces fragments existentpeutêtre dans des Musées
ou

des collectionsparti

culièresAvis
aux conservateurs ou

collectionneurs qui auraient entre leurs mains

des
morceaux
dalbâtre portant des cases carrées avec des lettres grecques oudémo

tiques
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G2

La stèle ou le damier la tXv8ç parle
au passant quisarrête

5TC tv trcvoc ppovtiacv FüSouaav Fipwv

a
uXECç ôcvapuvâv 0D ov cabtpCEpov

yoûX nXiv xou6av xxv6vwv OظETOV 34nv

O yâp ûaacrv xaZ tib xaaS Xov potiin

xapctacov
c
npora0sv âvatc0aç 0swc s

10 Moa wv pfvi âya0ç wxttpav

oû ItxXEi yCOr itaشG6xa tcyuvaaxç utv
xc xx

anoV7 Zا
6unEV jauXxcv

xoû 6vov napxatc tio x05v0oucv

vpzvc6 nxvopywb vtco01 to tc xacvbv

15 aYwCi Scâpopov Eاb Stc
c
ظ v

3cyxXïvXovxç S4vocxvثc 7ï Sst

ca0âvâa0vçXoc6vtia t
ico raEpv76x6

toûSont opixpc0vzacvsnitax
ov cv

rxpc xX76cv vx xuovo patv âcp
v

20 crvةcvu w6ة yscv Tc 6uvcvic

L Litrv E xôntECV t poا tiânovSSoûvac

AvâOa Yâp EظXاخBEbçSwSSopxsv

Pourquoi rompant le
somme

où veillent
mes

pensées
me

harceler

toi qui
veux

pénétrer
mon secret sous prétexte que je suisprovocante etnai

paslaspect simple qui satisfait les usagesCest un
homme passionément

pieux et droitMoschion quipar reconnaissance des bienfaits reçus me vouant

en
hommage

au
dieudun esprit bien douéadonné la

mesure au
lieu de

façonner quelque pesant récit faisant un vigoureux effort ilma créée etma

recommandé de
me

tenir discrète Et
non content de dévoiler par unacros

tiche
mon secretàqui veut savoir ilma subtilement fait suivredun poème

unique dans
son genre et précieux fil conducteur Car il savait que lorsquon

alesprit crochu ilfaut après avoir reçu le juste salaire de
sa
sottisefaire effort

pour se rallier enfin au bon sens tandis que ceux qui sont rangés sous le signe

de la sagesse se
sentiront spontanément portésà

me
laisser

en
paix hors de la

houle humaine Pour celui qui comprendjai quelque choseàdire pour celui

qui
ne

comprend rien
au

lieu demobséder
en
vainquàdautres il cède la

place
car sur ce

dévot hommage le dieu avec plaisiraporté son regard
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G3

OsirissadresseâMoschion

4pxo1t
ac
eXwX ncvut6 ppovoç CvOsILc apnv6v

3pxoILc EûaFcr t o3 EcxotpôXaav25
v8 cv rsvta aaxwv Tccv rtacvov

xcppsvbç pO6 uvoçxôcaac

Jevoisdune dévotion ingénieuselhommage délicat je vois et cette

pieuse attention
ne
ma point échappé

en
échange réjouistoi de recevoir les

remerciements précieux et pleins de promesses que te décerne notre coeur

LE DAMIER GREC
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Si lon part de lo qui occupe la case centrale du damier et silon

passedune case
â
une autre horizontalement

ou verticalement pas

en
diagonale en se rapprochant toujoursdun des bords et delangle le

plus voisin on retrouve quel que soitlitinéraire suivi la phrase

Oaipt McaXwv tiaO lç tiôv rc68a atpsks

MoschionâOsiris pour avoir eu le piéd guéri par ses
soins 1

G4

Explications de Moschionàladresse du lecteur

Mav aç tاXv0eSostvxcpaYcYavpi
oc6 w cx Eu7o6a 7twv cv

Et VOntos ithoc
jna0XXa twv 4tiv 1tvuvxatEXv0Soçpcva

30 y agi t iSpcç tounc6vou cputGupytiç ûcpXo v
vtEûOEv x zcrY âywv acptou tcvpjv
pSEU ةا âpXoub7tovprt arocXSvYCظv
E

t aaapaا r oivtBES xvoupyiç âp0i
Sov f

nou
Xâc0rxaL 6uvX zç TGpoaxc icç

35 cvYv6rxcPcc vco uT r8vxvoc ivrt

Tâ
cv
ypsJJv 7cocxOwçTpXouaxv

Ta
npbçtp 1 caou a pwvo its aa

i6v

aivas âvâ0aâ t avw r xoipxvoçôSopxev

xaci xaprcbv otov xة ppEVâا HEaç Xcz wv xoاw
40 Qapwç peاnsa0at otة

Au milieu du milieu du damier tu prendrasàson début le fil conducteur

et tu suivras la piste le regard
en avant pour que se

révèlent àtoi lesoula

gementde
mes maux et le secret du damier Tel

un
homme expert aux rudes

labeurs des champs conduis
en partant de làlessordune source

àleaumiel

leuseet abreuve le sol
en

la faisant serpenterdune travéeàlautreàtravers

les multiples rangées Divise donc
en quatre membres le corps entier delé

nigmeet ne va pasàton insu attribuer situtembrouilleslerreur de ta

propre sottiseàcelui quinest point
un sot Quand tu auras

découvert

lordonnance qui
sous

la diversité
se
poursuit de proche

en
proche et compris

laboutissement de la
source
àson terme par des trajets équivalents quand

tu sauras
quel regard bienveillant le seigneuraporté

sur cet hommage et

quelle récompense je reçois décernée par le
coeur

du dieuàcoup sûr tu diras

avec
moi

1 Le damier démotiqueDest construit suivant le même principe mais i
se

lit
en partant

des coins pour aller vers le centre et chacune de ses cases contient un
mot entier au

lieudune lettre
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G5

La stèle ou le damier parle
au passant

I 8u art cs ec iroaûXcpos oû6 1ov

a6LYش cp pwCVta6L1V oû ôûvatac râp

CaocXET4 tcç Eûyvwaza tcOEZS r ox anOXp4ac

Xxcbpv ïva c BةXovtc xat 7cldv capâax7c

45 va xxprvxtaânopov tpznrcSctocpn6v

âv axp6wv IIccpiacvatXcov xaTaaXrcS

Nvoûv noxvaaç û ûvetov ypc tp âcpxCatou

0ôPraov cprv t6cxE XECpaywybv âpXrr

Carxvac yâp sctOoco xv ôpObv yjçvoûv

Netétonne pas si avec mes
mille casesjoffre aux

regards
un aspect

déconcertant on ne
saurait quand

on
assemble des lettres familièresàtous

sempêcherdy mêler quelque mystère pour fourniràqui le veut bien le champ

libre etloccasionderrer Cependant pour ne pastaventurer trop loin dans

ce sens engagé sur une voie sans issue dès que tu auras saisilintention cachée

dans
ces vers

dont le nombre égale celui des Muses retranchant de chacun

deux
une

lettre facileàdeviner
cours

ensuite
vers

le fil conducteur quon

ta ménagé il teguidera situtadressesàlui etpourvu que tu aieslesprit droit

G6G3

OsirissadresseâMoschion

50 dpxoac Fû oXS cvut6q povo xvOFa tcpnv6v

pXOIL67 t

cppsvbç tprçyr86auvoç xâcaac

Je vois dune dévotion ingénieuselhommage délicat je vois et cette

pieuse attention
ne
ma point échappé

en
échange réjouistoi de recevoir les

remerciements précieux et pleins de promesses que te décerne notre coeur

IV Commentaire littéral

1 ApE est pris au sens de miracle quilasouvent dans la

littérature dite précisément arétalogique Cf par exemplelarétalogie

dImouthës P Oxy 1381 1 136
t vtoû 6EOـ âpti v
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34 Je ne crois pas quil faille considérer toûtio comme un
adjectif

vOx
to rco cette offrande jy vois plutôt

un pronom compté

ment de gataxa vOgaآ est attribut de roûu etâocj37v estâson

tour attribut de âbBti ce qui expliquelabsence de conjonction pour

unir les deux mots sans quilyaitàinvoquer une
licence poétique

Le sens
littéral est donc jai dressé cela la stèle avec son

inscrip

Lion
en guisedoffrande offrande qui était

une
expression de recon

naissanceov On pourrait aussi songeràrapprocher étroitement

cocvdes mots qui précédent etyvoir une sorte
daccusatif adver

bial aveclidéedalternance que le mot exprime souvent On traduirait

alors pour les Grecs et les indigènesàtour de rôl Mais cette

interprétation
me

parait moins vraisemblable

Le datifXEaxxt vSx7cCoc6v
se
rattacheàla foisdune manière

assez
lâcheà

Qtzxoc et plus étroitement àxip6 ov

Le parfait
6taxu est employé dans le sens transitif quilapresque

toujours tandis que la forme azixc est généralement intransitive

xQrov
cflarétalogiedImouthés1 puaaovت144145

du dieu txs EغFpyEaxç

5Lexpression tYvânvoç ppovtCacv socv semble au premier

abord contradictoire etjai songéàrattacher âvnVoc povzfacvà pwv

méveillant par des préoccupations qui brisent le sommeil Mais la place

des mots sy opposeàmoinsdimputeràMoschion une
infraction grave

aux usages élémentaires du grec La seule signification possible est me

réveillant moi qui dors dans des pensées sans sommeil Moschionavoulu

commencer son
poème par cette double antithèse verbale âûcvoc

Eüôou6av Eipcov trait brillant et paradoxal qui est bien dans samanière

et quinestdailleurs pas toutàfait dépourvu de sensàcondition de
don

ner
aux mots la nuance convenable Ef sv et ypacv nesappliquent pas

seulement au sommeil au sens
précis et étroit Esvpeut exprimer sous

une
forme imagée le repos le calmelimmobilité tiwة it6vtoç zw

ôâ
iotov

xxx6v S11oN3715 Popycvdaoavücv PLATONPhèdre

267a Ici le mot désigne cette attitude discrète modeste que Moschion

prétend avoir imposéeàsa stèle auv v îjauXâEcvv12Alen croire

cette stèle ne cherche pointàprovoquer la curiosité des hommes elle

désire quon la laisse seule tranquillev19 morte pour ainsi dire aux

futilités du monde extérieur toute concentrée au contraire surellemême

sur
la méditation des pensées pieuses dont elle est chargée les âutvoc
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ppovtCSEç flamme intérieure toujours en
éveil

sous
les apparences

dapathie et de torpeur Le passant quisarrête intrigué parlaspect de la

stèle trouble
son calme et sa méditation il la réveille en quelque sorte

comme un indiscret arrache
un

philosopheàses pensées
en
sarrêtant

prés de lui
en lui frappant surlépaule et en lui posant quelque question

futile

Moschionapu trouverlidée de son antithèse verbale chezdillustres

devanciers Cf SoPH Philoct 84 nvos ânvos Soi 4 19nôov

Sovti dit sCFac et CALLIM frag 273 cC ôarxpvov EûfiovypaCç

6 11 pcspyoçsemploie pour qualifier des objets qui sont le produit

dun travail compliqué minutieux et recherchéàlexcès Il est appliqué

à
un

parfumHiocn Praec 10àdes parures AmsT0PH frag 321

Kockâ
un

tableau PLUT 2 64 a âun arrangement de cheveux

LUCIENNigr13 Isocrate1 27 Blass oppose le nsppyov àla vraie

beauté atr Sب cpcoxdXou rb YaaonpEcç xaXwtatoûStbrcpi

EpYoYOn dit dun style forcé affecté manquant de naturel quil

estnapEpyovDEN HAL Vett Cens
c 3 2àpropos du style de

Thucydide En somme le mot évoque le contraire de la simplicité et

peutêtre fautil le prendre ici dans ce sens One pourrait mêmeyvoir

un qualificatif de et construire 6 XcuQav 4w nEpiapyov xoi

c72 ivv Qûxx7v
ne

ferait que reprendrelidée de zspipyov sous

une forme négative tournure toutàfait conformeàlusage grec

Cependant inclineraisàrapporter tspcEpyov àla stèle ellemême

wç7pEpycv oüaav etàvoir dans le mot non seulementlexpression

dun fait matériel mais une certaine nuance morale IfEp P7oç se dit

dune personne indiscrète toucheàtout soucieuse de connaître les

affaires des autres et de sy immiscer àtout prix le mot est classique

dans
ce sensPeutêtre ce serait

une autre nuance de la même idéecon

viendraitilaussi pour qualifier une personne qui brûledattirer et dere

tenirlattention la curiositédautrui par son extérieur son attitude ses

petites manoeuvres ingénieusement calculées Ce
sens

conviendrait bien

ànotre passage le spectateur trompé par les apparences risque de prêter

âla stèle des intentions provocantes contrairesàcette modestie que lui

aprescriteMoschionv 12 et qui est conformeàses véritables sentiments

v 5

7 Kav6vwv aO
tov

La construction de aBEtoç avec le génitif est
exceptionnelle Le mot estdordinaire suivi de Eiç de tpôç

ou du datif
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Cependant dans
un

décret que je publierai ailleurs dans
ce Bulletin

on
lit112 sû8Lcoub ces âpXccepoa6v7S qualifiés pourlarchiprêtrise

11 oû rcaXEt Xôyon naazç
t

Critiqueàladresse de
ceux qui

témoignent leur reconnaissance
envers un dieu

sous la formedun récit

en
style plus

ou
moins pesant de leurs infortunes et delintervention

divine qui lesasauvésMoschion luisest contentédune seule et courte

phrase qui tire
sa valeur de la disposition ingénieuse dans les cases du

damier

12 auv icacaav
javxâ

cv
Cf note aux vers

5et 6

13 napx6c 3 le poème G

14 iavoûpywç pris ici
en

bonne part cf note au vers 33

toç rc le poème G4

15 et suiv Je vois mal commentsenchaînent ici les idées de Mos

chion peutêtre estce une erreur de supposer quellessenchaînent

On estdabord tenté de croire que le membre de phrase commençant

parebç tc est un commentaire des vers précédents et va exposerpour

quoiMoschion sest décidé àfaire suivre son
damier dun acrostiche et

dun poème explicatif Mais
en
fait la pensée semble dévier et prendre

un autre cours Moschion marque une
distinction entre les sotsà

lesprit crochu et les gens raisonnables Ces derniers se
sentiront

deuxmêmes portésàlaisser la stèle en paixàne passarrêter devant

elle Les insensés eux doivent après avoir reçu le juste salaire de leur

sottise revenir enfin
au

bon
sens

Cela pourraitsentendre de diverses

manières Mais puisque la conduite des gens de bon sens
consisteà

passer leur chemin sans
sattarder il faut probablement comprendre que

les sots finiront eux aussi parsen aller après avoir toutefois perdu leur

temps etsêtre creusé la tête sans
résultat devantlénigmatique damier

tel
sera

le salaire la punition de leur sottise Mais alors tout celanex

pliquepas pourquoi Moschion afait suivre son
damier des indications

nécessaires pour le rendre intelligible aux passants alors quedaprès lui

les
uns seront trop sots pour comprendre tandis que les autres dans leur

sagesse ne
le tenteront même pas

On pourrait supposer que les sages ne passeront pasàvrai dire

sanssarrêter maissarrêteront peu parce quils comprendront tout de

suite et profiteront instantanément du fil conducteur que leuraménagé

Moschion Mais je ne crois pas que ce sens ressorte du tout des vers2324

et je préfère admettre une défaillance delûya6ipcva de notre poète

dont les idées poux une fois se
suivent mal
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Cet illogismesexpliquedailleurs parcequon devine chezMoschion

deux sentiments
ou

deux attitudes contradictoires Sa piété lui prescrit

une modestie au
moins apparente et lui fait souhaiter que sonexvoto

cette stèle dans laquelle ilainfusé la quintessence de
ses

pensées reli

gieuses les plus sublimes resteàlabri de la curiosité banale et profana

trice des hommes Qdi profanum vulgus et arceoCest pour ainsi dire

une affaire privée entre le dieu et lui et les gens intelligents le eompren
drontdeuxmêmes Maisdautre part en tantquauteur Moschion

serait bien navré si cette création de
son cerveau passait inaperçue et si

les hommesnen pénétraient pas toutelingénieuse subtilité Cest poux

quoi ilmultiplie les explications avec une
abondance peu flatteuse pour

lintelligence des passants

16 Le sens
drcawnest pas très net Je suppose que les sots

aprèssêtre convaincus de leur bêtise doivent au moins mettre leur bonne

volonté faire leur possible pour se rallier au bon
sens
cestàdire

en

termes clairs renoncer de bon gréàcomprendre et non pas simplement

par incapacité matérielle

1 Toùs ici oocpi xpcOv
rç Le sens est clair mais je nai pas

trouvédexemple semblable delemploi dexpCvocc ti suivi du datif On

rencontrelexpression au sens
de être jugé pour une faute commise

PIuT Apopht 241E DIONCASS 37 42
sens

qui est ici hors deques

tionIl faut évidemment entendre parxpyaàac être misàpart être

rangé dans
une

catégorie particulière tandis que doit indiquer

le point de vue comme danslexpression cçcciv ginâps ôE8o
a6

4vwv

âvSpciv cx6vcca FEty POLYBE 6 53 10

2021 Ici Moschion revient à
son

idée de faciliter la solution

delénigme
au moins pour ceux

qui savent comprendre

Aycv c Fautil donner à
2c

le sens
fort quilasouvent

et comprendre quelque chosedimportant qui vaut la peinedêtre

connu Cf par exemplekzvtic dans PLATN Phèdre 260 APar

ménide135 A et tcç dans HERoNnasVI 54 vvxot v tcc
ôcaâ vvv

yEp pocxa Je
ne suis pas sûr toutefois quil faille chercher ici cette

nuance
emphatique

6vcvTC 8è pi v Le datifnest pas absolument correct On

pourraitlexpliquer
en sousentendant ky o dont dépendrait xônrECv

àcelui qui
ne

comprend rien je dis de
ne pasmobséder en vain

r

Mais je crois plutôt que Moschion après avoir répété
auvc vtc au
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datif pour la symétriearompu la construction et je prends xdnccv

pour un
infinitifimpératif On trouve en Egypte mêmelinfinitif

ainsi employé dans des
cas analogues par exemple dans la stèle de Batn

Hérit Théadeiphie publiée par Lefebvre Annales du Service XIX 1919

p 44 1 22 wc j rpâ x j 6c vac
Défensedentrer pour qui

na pas affaire dans le templedIsisSachypsis

22 Ici
encore la suite des idées indiquée par ydpnest pas très

claire La pensée de Moschion parait être la suivanteàlinstant où le

dieu daigne porter un regard favorable
sur

la stèleâlui dédiée il devient

malséant que des mortels stupidessinterposent entre elle et lui leur

présence est déplacée dans cette atmosphère sublimeCest pourquoi ils

doivent décamper au plus vite Cf la seconde partie de la note aux vers

15 et suivants En outre le
vers sertdintroduction aux

deux distiques

prononcés par le dieu

23 Ce
vers

reprend presque littéralement les termes du
vers 22

et sera reprisàson tour par le vers 38

24 IIapat6X
aEv

équivalent plus solennel de X zOsv On

trouve aussi le verbe napExtioXxE cv employé
au sens propre de passer

sans
sarrêter M1LNi Greek Inscrit No 9204 p 7112

2526Lidée de la récompense accordéeàMoschion par le dieu

en
remerciement de sa piété est reprise au vers 39 Voir la noteàceluici

25 nacvcv
non

seulement éloge mais remerciement Le verbe

xcvw se rencontre aussi bien dans le grec classique que dans la

xccavec
le sens

de remercier
nw
TSs aO ùx npç 9Ev

parolesdAthêna dans Rhésos
v
648 Dans sa

lettre
aux gensdEry

thraiqui lui ont décerné des honneurs et envoyé une couronne et divers

présents Antiochus II leur dit ûxç nxcvoûEvtpCatcu âvtzç

t7tx nv WELLES Royal correspondance in theHellenistic periodNo 15

1 14 Dans le décret desMilésiens
au

sujet de la fondation généreuse

dEudémos en
faveur des écoles il est dit crcp68ac aIcXy6iacçcva

Hoctv tov
ZICBARTH Aus demgriech Schulwesen p 2 16de

linscription Le mot signifie même parfois remercier tout en refusant

la chose offerte AB1STOPH Grenouilles 508XENoPH Banquet I 7

P Eleph 1314

Un remerciement engage celui qui le décerne plus que ne ferait un

simple éloge il est plus prometteurt3eXrrw pour celui qui en estlobjet
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27 Mcv Larjs tjçntvOCSoç
au milieu du milieu du damier

On peut entendre au milieu de la case centrale chaque lettrenoccupant

quune partie de
sa
case Peutêtre aussi Moschion veutil dire quil

faut pour trouver le début du fil conducteur tracer un axe
imaginaire

par le milieu du damier et se porter ensuite au milieu de cet axe endau

tres ternes prendrelintersection des deux axes vertical et horizontal

Le premier
sens est plus simple le second annoncerait déjà la division

en quatre quartiers qui sera formellement prescrite au vers 33

XpxYwybv pXYjv Cf xFCpxYwYfc
v

15

29 11Xc9CSot pcva la pensée cestâdire la signification du

damier le secret quil cache en quelque sorte dans sa
tête Le motale

même
sens que voûç au vers 47 On pourrait aussi être tenté de voir dans

pcpvacf
v
10

une allusionàla dépensedingéniosité quesest imposée

Moschion etdinterpréter afin que devienne compréhensible pour toi

le labeur intellectuel du damiercestàdire le damier fruitdun grand

labeur intellectuel Cette seconde interprétationsaccorderait bien avec

la haute opinion qua Moschion de luimême etcest sans doute ainsi

qua compris Puchstein qui traduit curanque tabellae Mais comme le

texte démotique parle aussi des pensées de la table Revillout dans le

motàmot il faut
sans

doute préférer le premier
sens

3032 La comparaison entre le lecteur qui progresse de
case en case

dans
son déchiffrement du damier et le paysan qui irrigue son verger

est un trait de couleur locale emprunté
aux

procédés traditionnels de

lagriculture égyptienne Le fellah divise
son terrain par de petites levées

de terre en une multitude de compartiments qui donnent aux champs
laspect de damiers fig3 Pour arroser on fait arriverleau dans un des

compartiments dont
on laisse le solsimbiberàfond puisdun coup de

pioche
on ébrèche

une des levées de terre leau passe dans lecomparti

mentvoisin et ainsi de suite

31 vtsûOty
se réfèreànvaijç tçnXcvi oç en partant

du milieu du damier

3335 Ces vers comme le remarque Puchstein ne sont pas exempts
dobscurité Je

ne comprends pas très bien la traduction de Puchstein

luimême ni son explication Cum quattuor illae areae partes dequi

bussupra diximusalectore primo adspectu facile deprehendantur

auctor timet ne ille prae ista partium dispositione arrificium inuniver

saetabulae rationibus captatum neglecturus sit
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Je crois au contraire que ces versnont pasdautre but que derévé

ler
au

lecteur cette base du déchiffrement correct la division du damier

en quatre carrés par les axes
vertical et horizontal Dans chacun de ces

Fig 3

Daprès la Description delEgypte Etat moderne vol II pl XXIX

carrés la lecture peut se faire par une multitudeditinéraires différents

maisàcondition que chaque passagedune case
àlautre rapproche le

lecteur delangle le plus voisin Une direction générale différentesimpose

donc suivant quon se trouve
danslun

ou
lautre des quatre carrés et le

lecteur quinaurait pas fait cette division préalable du damier aurait

toutes chances desembrouiller auvç dans
son déchiffrement

doù il conclurait en toute bonne foi quelauteur du damierna rien fait

qui vaille

Voyons de plus prés la construction de la phrase Mv oûv marque

quaprèssêtre laissé entraîner dans une comparaison littéraireMoschïon

revient au vif de son sujet
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tOsç bien quau participe et grammaticalement subordonnéà

r XâOv ç est en réalité le verbe principal TcBc j aoi8rcç équi

vaut pour le sensât8ac xa XdOi ç
nxvoupyis peut également bien être rapportéàâpW toûç numeros

subdole fictos Puchstein cflemploi de icavoûpyw
v 14

ou
àawa

Dans
ce cas 7cavoupyi désigneraitlastucieuxlénigmatique damier

Je penche pour ce second sens trouvant awa vague et peu expressif
si
on ne lui donne pas un complément

âpcOoûç les éléments les parties intégrantesdun ensemble Cf

PLATON Lois 668 d toicpO ioùç tcû atrcos PLUT245
c Ta xaôv

x noXXwv PcOuTv nctEXst66ac ISoc 1116 Blass zcivaç toûç

pcOoûç 7tEpXa6w

jnovXOi cçâlui tout seul ne signifie rien Construire f
itou

axOï cç zcOEç ne divise pasâton insu serait grammaticale

ment correct mais donnerait un sens contraireàlintention manifeste

de Moschion Je crois donc quil faut unir étroitement
itou

âHrc
xac cpoaC4icç et comprendre f

itou
XaOtbv poaar cç ou

mieux

48r
cç npoadc aç ne va pas imputeràton insu ta propre erreuràcelui

qui
ne la pas commise Bien entendu

on ne peut pas imputer une erreur
àquelquun

sanssen douter mais
on peut ne pas se douter quon la lui

impute injustement
et telle est icilidée

37 Allusion
aux trajets divers mais équivalents

en longueur et en
nombre de cases qui peuvent mener le lecteurdune même

source
le

centre du damieràun même aboutissementlangle
3840Javoue

ne pas bien comprendre
ce que veut dire Moschion

dans
ces vers ou plutôt je crains fort quil ne se soit laissé entraîner par

son élan poétique ou religieux dans un raisonnement où la logique netrou

vepas son compte Le dernier vers est mutilé mais on peut en rétablir le

sens sinon la lettredaprès le texte démotique que Revillout traduit

il convient que tu soisdaccord
avec ma voix

en sorte que tu dises

MiracledOsiris H Weil proposait de restituer QoccpTçpasncaOalç
o 8foic6S atcv pyov Si

ce ne sont pas là les mots mêmes

deMoschion le
sens doit bien être celuilà le lecteur le passant

sera

daccord
avec Moschion pour reconnaître

une intervention miraculeuse

dOsirïs

Mais les raisons qui sont supposées le convaincre sont assez curieuses
On

ne peut méconnaître dans le vers 39 une reprise voulue quasi litté
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raie des
vers 2526 où il est question non pas des bienfaits passés du

dieu mais de
ceux quil prometâMoschion pourlavenir en remercie

mentâ 8cv de
sonexvoto Le vers3 reprise de 22 et 23 ne peut

lui faire allusion quà la satisfaction éprouvée par le dieuàla vue de cet
exvoto satisfaction de bon augure pour celui qui la provoquée Or

on

voit mal pourquoi le passant serait irrésistiblement forcé de crier au mi

racleàlidée de ces
bienfaits éventuels et hypothétiques quil plaîtà

Moschion de
se promettreàluimême de la part du dieu La seule chose

qui puisse impressionner et convaincre le lecteurcestlattestationdun

miracle bien et dûment réalisé comme la guérison du pied de Moschion

Cest cela que devrait désigner xaptç au vers 39 xapnôç praemium

est pedisadeo sanati Puchstein et le démotique au vers correspondant

dit expressément et que la grandeur du don qua donné le Seigneur

cestàdire la santé
se
présente àtoi

sur cette table s En somme Mos

chion raisonne
comme si la guérison de

son pied était le résultat ducon

tentementéprouvé par le dieu en
présence delexvoto qui le remercie

précisément de cette guérison

4344 Puchstein rapporte wpvàânoxpvc xc non potest

quin campum occultet quo etiam ambages praebeat quaerere volenti

Mais je
ne

vois pas bien quel peut être dans ce cas le sens de Xwpv

et le sens emphatique quon est alors obligé de donner au xxprécédant

naâvivnest pas satisfaisant
non plus Je crois plus naturel de faire

dépendre Xwpv de napca roc et de le lier étroitementànXdcviv

Les deux mots font image ensemble évoquent le champ librelespace

ouvert oùlexplorateur hardicestàdire le déchiffreur pourra se lancer

àla découverte etségarer

45 xaGaa reprendlidée de îcXc v dans cette mauvaise direction

46 Puchstein donne àc 3v un sens final ut intellegas

Lidée serait celleci pour comprendrelintention la significationpro

fondeoûç du présent poème après avoir détaché de chaque
vers une

lettre la première reportetoi
au

début du fil conducteur le centre du

damier cf
v
27 Or

ce raisonnementnest pas juste il inverse lerap

portlogique des termes Le lecteur qui aura détaché les premières lettres

et reconnulacrostiche MQCXlWN0C aura dès lors compris tout le

de
ce poème sans avoir besoin de

se reporteràquoi que ce
soitCest

au contraire
ce poème qui lui permettradutiliser le fil conducteur

et de déchiffrerlénigme du damier enyretrouvant le nom de Moschion

sur
lequellacrostiche

aura éveillé
son attention
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Avrai dire
une logique défectueuse ne surprendrait guère de la part

de Moschion Mais en outrelemploi de cç cv pour indiquer un but

est relativement rare en grecMayser Grammatik der griechischenPapyri

II 1 p25861 et II 3 p 82nenarelevé que cinq exemples dans les

papyrus ptolémaïques et danslun des cinq P Cair Zen 5904912

vaaété ensuite substituéàw vLexpression signifie normalement

lorsque après que MAYSER Ibid II 1p274 et suiv II 3 p7980

et ce sens convient toutàtait ici lorsque tu auras comprislintention

du présent poème
en détachant de chaque vers une lettre Anoxviaaç

est une explication de
xa ay cç voûv

49 Puchstein traduit Nam id ostendet si quaeras num recto sis

praeditus ingenio Lidée est inattendue et ici encore le xai emphatique

contenu dans
wvsexplique assez mal Je crois quil faut comprendre

il te guidera si tulinterroges etàcondition que tu aieslesprit droit On

peut sans doute trouver étrange que les deux conditions soientexpri

méeslune par F etloptatiflautre par v âv et lesub

jonctifMais outre les nécessités du
vers

qui peuvent expliquer bien des

choses les deux conditions sont inégalement impérieuses La première

marque une simple éventualité
au cas où il te prendrait fantaisie de

linterroger ceàquoi rien
netoblige La seconde

au contrairesimpose
absolument avoirlesprit droit est une condition sine qua non pour

profiter des indications delauteur et comprendrelénigme Ladifféren
cede construction est peutêtre destinéeàsouligner cette différence de

nature entre les deux conditions

pOv voûv rappelle
en sens inverselâxûapsScvocav du

vers
16

V Analyse métrique

Moschionapoussé le raffinement jusquà utiliser pour ses poèmes
trois mètres différents Lorsquilsadresse

au dieu G 1
ou

lorsque le

dieusadresseàlui G3etG6 tous deuxsexpriment en dactyles et
prononcent chaque fois deux distiques Cette forme métrique propre

aux épigrammes et mêmeàloccasion jugée convenable pour les hymnes
1 possède uni noble simplicité qui accentue le caractère solennel des paro
les Le poèmeG4 sorte de notice explicative impersonnelle

est rédigé

1 CLlhymne
pour

le bain de Pallas
par

Callimaque
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en
tétramétres iambiques catalectiques métre banal et sans prétention

Enfin lorsque la stèle prend la parole G2etG5 cette personne com

pliquée et énigmatique adopte
un rythme peu courant le sotadéen 1

Cest
un

tétramètre ionique catalectique constitué par quatre ioniques

amajore dont le dernier est réduit aux deux longues Chaque ionique

peut être remplacé par un ditrochée La substitution de deux brèvesà

une
longue

oudune longueàdeux brèves est permiseàtoutes lesposi

tions
avec quelques restrictions cependant pour les formes extrêmes

auxquelles aboutitlusage de cette faculté le pied de six brèves le molosse

etlionique mineur Licences supplémentaires
un

trochée peut

être remplacé par un spondée et la brève finale dun pied peut être

remplacée par une longue ce
qui donne lieu àdes pieds de sept

temps u u u etc 2

Voici le schéma métrique des poèmesG2etG53

G2

5
vv vv

vv

Ld
r

VV lJ 1J

LJL JL

10
vv

vv

vvvv

vu

vvvvvv

I

vV

J1JJI

N

v vI

uvvv1

v vI

vu

I

I

Nj

Iv

vv

VV

vJ

Ivv

J

v

J

L

lJ

U

v

1 C HERMANN Elempnfa doctrinae metricae p
444 et suiv

W CHRIST

Meirik
p
567 WILAMOWITZ CriechVerskundep143 PODHORSKY De

Versu

sotadeo Disserf Philo Vindobon V 1895
p
109184 que jenai pu consulter

L ESCHER De Sofadis Maronifae reiquiis Disserf Giessen 1913
p
4250

POWELL Collecfanea aIexandrina
p
238245

2 Voir les tableaux des diverses formes de pieds qui
se rencontrent
àchaque

position dans HERMANN Elemeî1ta
p
449450 ESCHER Op cit p 45 et 48

3 Les doubles traits marquent la coupe après la deuxième
longue du second

pied les traits gras la coupe après la première longue du second
ou

du troisième

pied les traits minces la diérèse après le second pied Les traits sont moitié moins
longs lorsque la

coupe se trouve entre
les deux éléments dun mot composé
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u

VV

JVVV

vvvv

vvvv

20
vvv

Jv

L L VV

vv

v

vv

vU

45
uvvu

vvvv

LJV

vv

vv
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Ivvvv

N v

Ivv

IA

I

v خ

G5

I vv
IvLi

NJ vI

INv
Iv

I vj

LI
LJ

vv

VvvV

vvvv

vvvv

vv

vvvv

rJ

VJ

LJV

1J 1r1

I

IVV
IVw
V

V
t tJV

L

V

L

J

U

V

L

Comparés
aux autres sotadéens que nous ont conservés diversau

teursanciens
ceux

de Moschion apparaissent remarquablement purs
Outrelemploi du ditrochée qui est dans la nature même du sotadéen

Moschion
ne
sest permis quun seul genre de substitution celle de demç

brèves à
une

longue Jamais il na remplacé deux brèves par une longue

on ne rencontre donc chez lui ni molosse ni ionique mineur Il na pas

non plus fait usage de pieds de sept temps Deux de ses vers se composent
dioniques purs 6 et 43 Le

vers 11
ne compte que des trochées Lasubs

titutiondu ditrochéeàlionique plus fréquente dans la seconde moitié

du vers en ce
qui concerne le poème G5 apparaît indifféremmentà

toutes les places dans le poèmeG2

Un pied de six brèves apparaît
au vers 14 àla première place ia

seule où cette forme de pied se rencontre dans les sotadéens anciennement

connus La forme
uuu
uapparaît

au
premier pied du

vers 45 et au
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troisième des vers9et 18 les deux seules places où on la trouve dans les

autres sotadéens Sil faut faire la part du hasard dans cette coïncidence

le nombre des sotadéens qui
nous sont parvenus étant des plus restreints

nen reste pas moins que Moschion parait avoir observé
avec

le plus

grand scrupule les règles qui régissaient
ce genre de vers

Au point de vue des coupes Puchstein avait cru pouvoir déduire du

poèmeG5que Moschionsimposait
comme césure primordiale la pen

thémimére Celleci
en

effet
se rencontre dans chacun des

vers de G5

une fois dans un mot composé v 43 mais on ne la trouve que dans 10

des 18 vers deG2une fois dans
un mot composév13

La diérèse après le second pied
se rencontre 12 fois

sur 18 vers

dans G2àlintérieurdun mot composé aux vers 13 et 164fois sur
9vers dans G5dans un mot composé au vers 41 Dans plusieurs cas
cest elle qui constitue la véritable césure du vers bien marquée par le

sens
de la phrase v11151718 20 49 Déjà Hermann 1 avaitre

marquéque le sotadéen semblait t Px duabus partibusconstarequarum prior

secondo pede Ionicofinitur Ideoque deberet etiam
caesura esse

in fine

secundi pedis sed eam
in tam fracto numero minus diligenter observari

non est mirum Quare dimidia fere pars horum versuum habet caesuran

dimidia
non

habet La proportion estàpeu près la même chezMoschion

Aujourdhui on
atendanceàchercher la coupe fondamentale du

sotadéen après la deuxième longue du second pied 2
ce qui restreint

demblée la présence de cette coupe aux
seuls cas où ce

pied est un

ionique majeur ou un
molosse Chez Moschion

ce cas est loindêtre

toujours réalisé et même alors la césure
en

questionnexiste pas

toujours Elle apparaît9fois sur 18 vers
dans G2et3fois sur9vers

dans G5dans un mot composé au vers
47

La coupe après la première syllabe du troisième pied qui
ne manque

quune fois dansG5au vers
41 est au contraire exceptionnelle dansG2

où ellenapparaît que6fois sur 18 vers

Au total après la découverte deG2 le rapprochement des sotadéens

de Moschion
avec ceux

de Lucien dans la Tragodopodagra
v
113124

nest plus aussi frappant que Puchstein avait pu le croiredaprès le seul

poèmeG5

1 Elemenia
p
451

2 Cf EsCxER Op cit p 46 et 49
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Un autre rapprochement intéressant est celuiquon peut faire avec

létrange vision de Maximos 1 conservée
sur une

paroi de la
cour

du temple de Kalabchah Nubielancienne Talmis Le début de
ce

poème 23 vers est composé en sotadéens dont les 22 premiers présentent

lacrostiche Md coç 8sxovpov ypaca Maximos sest montré moins

délicat que Moschion danslemploi des substitutions 2 Ilaremplacé

trois foislionique par un molosse au second pied3 des
vers

2 15 et 16

Plus grave encore son vers
18 compte deux pieds de sept temps Il na

employé la forme
uuu
uquau troisième pied y 7 9 20 21 Mais le

pied de six brèves
se rencontre

chez luiâla fois en première placev 1 11

et en troisième v 12

Au point de vue
des coupes la penthémimére

se rencontre chez

Maximos dans 12 vers sur
23 v 1 3 46789 11 13 18 2021

contre 19 sur 27 vers chez Moschion la diérèse après le second pied dans

12 vers v 3 4 6 7 8 9 10121718202116 chez Moschion la

coupe après la deuxième longue du second pied dans S
vers

v 2

10 12 13 14 15 16 17 12 chez Moschion la coupe après la

première syllabe du troisième pied dans 12 vers
v 1 2 4 5 11

13 14 15 16 19 22 23 14 chez Moschion Acet égard encore
Moschion montre donc

une
certaine supériorité Somme toute sessota

déenspeuvent du point de
vue

technique être regardés
comme de très

bons modèles du genre 4

1 Publiéeâpeu près simultanément par MAHAFFY et BURYBulletin de Corr

bel XVI111894p150r151154157 et par SAYCE etHWEI
L
Revue desEtudes

gr
VII 1894

p
284291 Etudiée depuis

par
E RQHDE Philoogus LIV 1895

p1 5GGASTINELMélangesdarch etdhist XV 1895 p485491 G KAIBEL
Sifzungsber Preuss Ahad derWiss1895

p
781 et suivH

GAUTHIER Annales du

Service des AnfiqX1909
p
6676 collation originale delinscription ID Le

temple de Kalabchalh
p
239 G MANTEUFFEL Eos XXXI 1928p181 et suiv

ID De Opusculis graecis Aegypti p 198199 nouvelle édition du texte ne tenant pas
compte de la collation de Gauthier

2 Toutefois deux des plus sérieuses licencesquon lui imputait disparaissent

avec
les nouvelles lectures de Gauthier

v
9 EXxovt OXs

au
lieu de Efxwv

xotlç ionique mineur
v

17xno paXv
au

lieu de xâno pcyu Le
vers

22

aussi
se

scande
mieux avec

lei lectures de Gauthier

3 La seule place où le molosse
se rencontre

dans les sotadéen
s

4 Rappelons
que
lEgypte

nous
arendu

encore quatre autres sotadéens

P Oxy 413
v
8891
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VI Moschion et sonexvoto

On aimerait que Moschion si prodigue de détails inutiles eût glissé

dans ses
poèmes quelques renseignements

sur
luimême

sa
nationalité

sa
condition sociale sa profession Tout ce quil nous apprendcest quil

était pieux et avait bonne tête y810
sa

psychologie personnelle
se

dégagedailleurs avec assez
de clarté du texte même de

ses poèmes

Puschstein avait supposé p 13 que Moschion était
un Egyptien

et cette opinion me
parait très vraisemblable La forme grecque de son

nom ne prouve naturellement rien sur sa nationalité de très borne heure

on trouve des Egyptiens portant des noms grecs et inversement1

La présence des poèmes démotiques est plus frappante Non pas

que es Grecs fussent tous ignorants de cette langue On connaît la lettre

en grecdune mère félicitant son filsdétudier le démotique
ce qui lui

permettradêtre précepteur dans une famille égyptienne etdassurer le pain

de
ses

vieux iours2 Mais si ce texte montrequun Grec apprenait par

fois le démotique dans une intention intéressée elle prouve surtout que

la bourgeoisie égyptienne désirait donnerâses enfants des professeurs

grecs pour les initier àla langue et àla culture regardées alors
comme

supérieures indispensablesàun homme de la bonne sociétéQuun Grec

eùt pris la peine de composer un damier et de rédiger des poèmes
en

démotiquecest chose assez peu vrai3emblable tandis quon imagine

sans
peine un Egyptien écrivant àla fois dans sa langue et en grec pour

que ses
confidences puissent être comprises par les deux catégories de la

populationEaa6c xal v8anacac xilpûaawv3

1 Le fait est trop connu pour quc
jy insiste cf Sclhubart Einfuhrung

p
309 313 326327 Rappelons les

cas
frappants de Marôn fils de Dionysios qui

sappelait auparavant Nektsaphthis fils de Pétosiris PTebi I 61a140 118117

av
J C et de Eudaimon fils de Psoïs et de Tiathrès qui obtient de1idiologuelau
torisationdhelléniser rétrospectivement

son
ascendance et de se

dire désormais

fils de Hérôn et Didymè WILCKEN Chrest No 52 194 aprèsJC
2 WILCKEN Chrest No 136 lle siècle aprèsJC
3 Les Egyptiens étaient désireux et fiers de toucher le public grec demettre
à
sa
portée par

des traductions les
oeuvres

de la littérarure égyptienne surtout

religieuse CflarétalogiedImouthès POxy138113235 Eyvh a 1otxLç

Tic crrçtlilou csprjvv ipâ isvcs rlEvtt yXwacr CçOovav

aiwvc xrpû at1198202 EXXrvtç xâaaYwQCa trv av laXrjasc tacoptav

xat t EXXpvp càv tiaû 1O ve6tijcatiac IoûOjv Dans e quatrième
des hymnesdIsidoros publiés

par
A VOGLIANO dans le

premier rapport sur les

fouilles delUniversité de MilanàMédinet Midi Le Caire 1936lauteur dit

p
39

v
3839 taûta xal aütb xv vaypacâsvOا puvJu Eaaicc

Qu Isidoros
ne

fut
pas grec son

style le prouve de reste Parfois aussi il est vrai
les Egyptiens montraient de la répugnanceàlaisser traduire en grec les

ouvrages
de leur langue cf REITZENSTEIN Poimandres

p
349
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En outre la stèle de Moschion présente certaines caractéristiques qui

semblent révéler une inspiration égyptienne Pucnsteinadéjà noté p 10

quil est contraireàlusage grec de voir un dieuàqui un monument est

dédié prendre la parole sur ce monument
même et exprimer sa satis

faction
corne le fait ici Osiris En revanche on en trouve des exemples

en

égyptien
sur

des stèles royales il est vrai et sur des parois de monu

ments1

A
ces

indicesjen ajouterai un autre qui est plutôt une impression

personnelle
assez

difficileàanalyserdune manière objective et qui ce

pendantaplus de forceâmes yeux que les arguments précédents Mos

chion écrit le grec comme un
homme dont cenest pas la langue mater

pelle

Son grec est correct plus
on
yregarde de prés plus

on trouve diffi

Bile de lui reprocher quelque véritable faute de grammaire Sa langue est

coulante aisée et atteste une
bonne étude des procédés stylistiques

Les cinq poèmes débutent tous par un mouvement oratoire assez
heu

reuxvif
ou

majestueux selon les cas Moschion connaîtlart de mettre

un mot en
valeur par la place qui lui donne cf ôcvOi v 3 6xüc

v
6 MoaXwv

v
10 Il sait conduire et développer

une longue

période
avec

souplesse sans souligner trop lourdement les articulations

logiques mais sans
perdre

non
plus le fil de

sa
phrase cf

v
819

La technique de
son

style
w

comme celle de
sa

versification est

très supérieureàla pauvreté intellectuelle du contenu Ce stylea

cependant quelque chosedartificiel de scolaire Moschion avaitévi

demmentla tête pleine de réminiscences poétiques et aussidarmatu

resde phrases de cadres de vers tout prêts et quil lui suffisait de

remplir
avec

des mots appropriés Son style estdun écolierconscien

cieuxmais il ne révèle nipersonnalité ni possession véritable etprofonde

de la langue grecque

1 Par exemple la stèledAménophis III dédiantàAmon le temple desColos
sesBREASTED Ancien Records II 909 a dédicace

se
termine ainsi Accept

that which Ihave made revered father Amon of the beginning of the world

Amon Rê prenant 1a parole répond Corne
my son

AmenhotepIhave
seen

thy

monument cfةpcoac âvoaI
am

thy father
creator of thy beautyIaccept

the monument which thon hast made for
me

Cf les
promesses de PtahâRam

sèsIl
sur une

stèle du templedAbou Simbel BREASTED Ibid III398
414les parolesdAmon

aux
deux exprimant

sa
satisfaction de la grande salle

hypostyle de Karnak BREASTED Ibid III 511
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Il faut donc
sans doute voir dans Moschion

un
membre de la bour

geoisie égyptienne auquel des maîtres grecs ont inculqué une
bonne

1
instruction littéraire On devineàla façon dont il multiplie et allonge ses

poèmes grecs le plaisir de montrer qu il connaîtàfond cette languey

compris 1a métrique et que les rythmes différents même le sotadéen

nont pas de secrets pour lui Il est curieux de noter que la vision

de Maximos dont
nous avons

comparé plus haut les 23 sotadéensàceux

de Moschion est elle aussiloeuvre dun étranger hellénisée Maximos

nous révèle luimême
son

origine éthiopienne1 et attribue âun miracle

divin le donquiladesexprimer
en grec miracleâdemi avortédailleurs

et dont un modeste maître décole suffitâendosser la responsabilité

Moschion et Maximos sont deux témoins parmi tantdautres du pres

tige atteint par la culture grecque en Egypte

Tous deux
au
surplus ont dû vivreàlépoque où cette cultureattei

gnait
sa
plus large diffusion G Gastinel danslarticle mentionné p 28

n 1 place Maximos entre Hadrien et Dioclétien QuantàMoschion

lécriture de
son inscription me parait dater de la fin du 11e ou du début

du IIIe siècle aprèsJCCest un moment oùlon ne rencontre presque

plus de traces écrites de la langue égyptienne éliminée
en apparence par

le grec mais où elle ne va pas tarderàregagner vigoureusement du terrain

sous la forme du copteàla faveur de circonstances sociales économiques

et religieuses nouvelles

Sur les conditions dans lequellessest produit le miracle donta

bénéficié Moschion nous ne savons
rien Le texte démotique étaitpeut

êtreplus explicite que le grec àen juger par la traduction que donne

Revillout pour la partie conservée du damier La myrrhe iladonnée

comme remèdeàmon pied quandsen alla la distorsion qui était sur lui

celui quiadit Ecoute mon fils Le poème acrosticheD3semble

avoir lui aussi contenu quelques détails à
ce

sujet mais danslétat

actuel de la pierre onnen peut rien tirer de précis Cenest donc pas le

lieu de refaire
une

étude
sur

les guérisons miraculeuses obtenues parlin

terventiondOslrls de SérapisdImouthèsdAménôthèsdAmon ou

1 V 2425 Le
nom

de Maximus lui
asans

doute été donnéâ
son

entrée

danslarmée romaine Ainsi le jeune Apion engagé dans la flotte de Misène
annon
cetilà

son
père quilsappelle désormais Antonius MaximusB G U 423

WILCKEN Chrest No 480 12223 Ile siècle aprèsJC
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dautres divinités 1 Contentonsnous de supposer que Moschion est

allé passer une nuit dans le Sérapeum de XaïsquOsïris lui est apparu et

luiarévélé peutêtre appliquéluimême les remèdes propresâle

guérir

La stèle de Moschion
en tant que témoignage de reconnaissance

pour cette guérison appartientàune catégorie de monuments bien connus

en
épigraphieet

nous ne nous attarderons pas non plus
sur ce point La

grande originalité de notre homme estdavoir exprimé cettereconnais

sance
sous

la forme des damiers grec et démotique Iladéployé pour cela

un
effort cérébral peu communv 1013 et la fierté béate quil en
éprou

verayonne tout au long de
ses poèmes Pourtant Puchstein p 5 la

remarquénimporte quelle phrase peut se disposer de cette façon pourvu
quelle ait

un
nombre impair de lettres condition réalisable sansdépen

seexceptionnelle de génie2 La seule chose difficile et méritoirecétait

den concevoirlidée etcest sans aucun doute de cela que Moschion est

fier Sil faut len croire
ce serait luilinventeur de cette disposition

Il est difficile de savoir si ses prétentions sont fondées En tout caslidée

devait être
assez neuve et peu répandue silsétait agidune chose bien

connue les longues explications de Moschion et les éloges quil se
décerne

auraient paru trop ridicules à
ses

contemporains

Quel quen soitlinventeur
ce genre de combinaison graphique était

destinéàobtenir
un

certain succès
car

il
nous en est parvenu plusieurs

n Cf L DEUSNER De Incubatione 1900OWEINREICH Antike Heilungs
wunder 1909 WILCKEN UPZ I

p
3435 A KIEFFER Aretalogische Studien

lnaug Dessert Leipzig 1929GMANTEUFFEL DeOpusculis graecisAegypti1930

p
21 et suivantes

2 Malgré la ressemblance extérieure il faut beaucoup plusdhabileté
pour

composer un
tableau de mots croisés comme

le fameux sator arepo tenet opera

rotas qui circula dans tout le monde romain et dont le Musée du Caire possède
une

variante sur un ostracon CRUM Coptic Monuments No 8147 Les Egyptiens
dontlécriture hiéroglyphique

se
prêtait

aux
dispositions décoratives ont dû

de bonne heure pratiquer des amusements graphiques de
ce genre

Legramapublié
Annales du Service IV 1903p13637 deux fragmentsdinscriptions intéressants
à
ce
sujet Surlundeux le texte est disposé en lignes horizontales mais certains

hiéroglyphes servaient une
seconde fois et constituaient de distance

en
distance

des colonnes verticales de texteCest une variante des mots croisés
dans laquelle

les lettres
ne se

lisent
pas toutes

dans les deux
sens

mais oùlensemble des mots doit

offrir
une

signification suivie et intelligibleCest le principe même dont Publilius

Optatianus Porfyrius devait faire
usage avec une

habileté prodigieuse et digne
dun meilleur emploi allant

par
exemple jusquà composer un poème latin dont les

lettres lues de dix
en

dix
en

colonnes verticales constituent des vers grecsP Op

fatiani Porfyrii Carmina cd ELSA KLUGE Teubner 1926 poème 16
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autres exemples 1 présentant parfois de légères variantes dans la dispo

sition des lettres Au dosdune des tables iliaques 2
on

lit la formule

E0aWPHOC HI TEXNHdisposée en
forme de carré correspondant

au quart supérieur droit du damier de Moschion
avec cette différence

quune case sur
deux aété laissée blanche de la sorte on peut lire la

phrase non seulement horizontalement et verticalement comme
chez

Moschion mais encore en diagonale Au reversdune autre table iliaque

3 les mots ACTtIC AXIAAHOCOEOWPHOC KAO OMHRON sont

disposés selon le principe de Moschion mais de telle manière que

lensemble dessine la formedun autelâcornes ce qui entraîne certaines

particularités dans le haut de la figure On aici combiné le damier âla

façon deMoschion
avec cet autre jeu qui consisteàdessiner diverses

figures autel syrinx ovale etc par la longueur différente des
vers

Deux mosaïquesdOrléansville portent elles aussi des inscriptions

disposées suivant le principe du damierLune
se

lit SIANCTA

ECLESIAlautre M1ARINVS SACERDOS 4

Encore
au XIe siècle aprèsJC

on trouve disposé de la même

façon
ce vers composé pourlimpératrice Eudocia Macrembolitissa

ETI OKIACHAEATOC AT OTCTHC TîEAEI

Le même jeudécriture
se rencontre paraitil jusque dans

lInde5 etlon me dit que les Arabesâleur tour sy sont
amusés

Moschion sil
en est bienlinventeurnavait donc pas tort dêtre

fier

de
sa trouvaille et le dicton na pas tort non plusdaprès lequel Un

sot trouve toujours un plus sot quiladmire

Le Caire ter Juillet 1936 0 GU
RAUD

1 Cf GARDTHAUSEN Griechische Palaeographie2éd II
p
6466àqui

jai emprunté la plupart des exemples cités dans la suite
2 DAREMBERGSAGLIO Dict des Antiquités

s v
Iliacae tabulae No 3

Cf ibid No 6

3 DAREMBERGSAGLIO Ibid Ne 8Cf BIENK0wsKI Mitteil d RomInsf
VI 1891

p
200 et pi V

4 CLL VIII 9710 et 9711 Dans les deux
manque

la première lettre qui
aurait dû constituer le centre du damier la

case est
vide De

ces
deux inscriptions

ont peut en
rapprocher

une autre trouvée elle aussi danslAfrique du nord et oit

les mots SAEPAE SACRUM SANCTIS MAVRIS FACIAS LIBENS forment les

quatre côtésdun carréâlintérieur duquel
on

les lit
encore

suivant toute une

sériedaxes et de diagonales dont les points de départ etdarrivée sont constitués

par
lesSfigurantâintervalles réguliers toutes les six lettres le long de la phrase

Cf Bulletin arclh des Trav histProcèsverbaux des séances janvier 1914pXVIII

reproduite dans Revue arch XXI II1914
p
46162 Jenai

pu
consulter que cette

dernière
5 Cf GARDTHAUSEN Op cit p

65


